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C'est avec beaucoup de tristesse que j'ai appris la mort brutale de Xavier
Beulin.

Je le connaissais depuis que, dans les années 1980, il avait adhéré au Centre départemental
des jeunes agriculteurs (CDJA) du Loiret. Il fut d'abord responsable local des « Jeunes » pour le
secteur de Jargeau-Châteauneuf, avant de devenir président départemental. Très jeune, il avait
déjà un sens aigu des responsabilités.

Dans son livre Notre agriculture est en danger, il raconte comment son père est mort dans ses
bras alors qu'il avait 17 ans durant une nuit. Le matin, à cinq heures, explique-t-il, « alors que ni
ma mère ni moi n'avons dormi, nous sommes dans le pré, derrière la ferme, pour rassembler
les vaches avant la traite. »

Il renonce à ses études, ne passe pas le baccalauréat, pour se consacrer courageusement à la
ferme familiale. Sa formation, il l'acquerra ensuite, à la force du poignet, multipliant les cours du
soir et les stages, tout en restant agriculteur à plein temps.

Ses responsabilités au CDJA, à la FDSEA, à la Chambre d'agriculture du Loiret, et enfin à la
présidence de la FNSEA, l'ont conduit à acquérir de solides compétences sur les questions
agricoles, aux plans national, européen et mondial. Bien qu'il ne fût pas bachelier, il devint l'un
des meilleurs connaisseurs et analystes de dossiers souvent complexes. Il était pédagogue
aussi. Il fallait l'entendre dans les congrès, qu'ils fussent départementaux ou nationaux parler
des arcanes de l'Organisation Mondiale du Commerce (OMC), qu'il connaissait très
précisément, pour s'en persuader. Avec lui, la réflexion et l'attention montaient d’un cran.

On lui a beaucoup reproché que, bien que président de la FNSEA, il restât président du groupe
AVRIL, ex SOFIPROTEOL, qui avait été créé par Jean-Claude Sabin, un visionnaire, qu'il
admirait. En réalité, et contrairement aux légendes, il fut désigné – comme il l'écrit dans son
livre – représentant de la FNSEA à la Fédération française des producteurs d'oléagineux et de
protéagineux (FOP) alors que « personne ne se manifestait pour ce poste ; j'ai été sollicité ; je
ne m'y attendais pas du tout ; j'ai fini par accepter... »

Pour lui, cet engagement devint vite essentiel. Je crois que ce fut son engagement principal. En
effet, il permettait de montrer concrètement ce que pouvait être une politique de filière se
traduisant par la maîtrise par les agriculteurs de toute la chaîne, de la production à la
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consommation. Cette politique, il voulait qu'elle soit mise en œuvre dans bien d'autres domaines
de l'agriculture. Et c'est pourquoi, malgré les critiques, il ne lâcha pas cette responsabilité, qui
était le cœur de son engagement.

De même, il ne voulait pas opposer les différentes formes d'agriculture entre elles. Il voulait que
l'agriculture soit moderne et pensait que la protection de l'environnement passait par un
constant recours à la science. Tout son livre en témoigne.

Bien qu'absorbé par ses lourdes responsabilités nationales, il était resté très lié à notre région –
il était président du Conseil économique, social et environnemental du Centre-Val de Loire – et
à notre département du Loiret, ne manquant ni un congrès départemental ni un comice agricole.
Il était encore avec nous, ce vendredi, à Neuville-Aux-Bois, à l'assemblée générale des Jeunes
Agriculteurs du Loiret.

On se doute que nous n'avons pas toujours été d'accord. Mais il tenait au dialogue. Si bien
qu'en plus de trente ans, le dialogue fut constant entre nous. Son amitié était fidèle.

Au moment où il nous quitte, je pense à sa famille, à ses amis agriculteurs du Loiret et de bien
au-delà. Je partage leur peine, et je sais combien Xavier va nous manquer...

Jean-Pierre Sueur
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